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Lorsque l’on se penche sur les devis ministériels des cours de littérature au collégial, on 
constate que la création littéraire fait office de grande oubliée, au profit des rédactions 
métatextuelles. Si « exercer sa créativité », « résoudre des problèmes » et « s’adapter à des 
situations nouvelles » constituent trois des cinq compétences communes de la formation 
générale, force est d’admettre que le format standardisé de nos dissertations ne permet 
guère aux étudiant·e·s de les mettre à profit et d’ainsi développer d’autres dimensions de leur 
rapport au texte, aux autres et à soi. Or, l’écriture littéraire, qui peut être envisagée tant 
comme une « méthode » qu’une pratique artistique en prise sur l’imaginaire et la sensibilité, 
offre un potentiel certain pour enrichir la formation générale en français en lui donnant une 
plus grande portée éthique, esthétique et sociale.  

Pour sa 9e journée d’étude, le LIREL souhaite réfléchir à la place que peut occuper la création 
littéraire dans la formation générale, aux diverses formes sous lesquelles elle peut se 
décliner ainsi qu’à son apport dans le développement du sujet lecteur-scripteur. Du pastiche 
à l’écriture d’invention en passant par l’actualisation d’œuvres anciennes, comment la 
pratique de l’écriture littéraire peut-elle approfondir la compréhension d’une œuvre, enrichir 
la maitrise du français, devenir vecteur d’empathie ou développer la créativité de nos 
étudiant·e·s? Y aurait-il là une piste à explorer pour offrir une formation plus variée, plus 
engageante et significative? De notre position d’enseignant·e·s, faire créer, c’est aussi aller à 
la rencontre des personnes qui vont et viennent dans nos classes, considérant que « les 
réécritures nous parlent des sujets lecteurs et de l’activité subjective de lecture » (Huyhn, 
2004, p. 306). Peut-être la création peut-elle rendre moins impersonnelle la classe de 
français où les étudiant·e·s de tous les horizons se côtoient sans nécessairement se 
dévoiler? Toutefois, à l’ère de l’intelligence artificielle, sachant que les robots 
conversationnels ont développé un certain « talent » pour l’écriture créative, nous devrons 
nous demander s’il est encore possible de proposer des activités de création qui permettent 
de contourner les dérives du plagiat. 

Quiconque a assisté aux journées d’étude du LIREL sait qu’il y a, au sein de la grande 
communauté des professeur·e·s de littérature, des personnes dotées d’une imagination 
suffisante pour lire entre les lignes des devis et y déceler un monde de possibles en matière 
d’invention et d’écriture de textes littéraires. Nous souhaitons entendre ces propositions qui 
amènent les étudiant·e·s à se développer comme sujets lecteurs-scripteurs dans des 
activités de création visant à « élargir [leur] zone de questionnement » (Le Goff, 2004, p. 302), 
et ce, en nous demandant comment arrimer création, réflexion et interprétation chez des 
groupes hétérogènes en termes de référents culturels et de niveau de littératie.  

  



Différents axes pourraient être abordés : 

La création « comme méthode » : 

- Créer pour mieux lire : comment permettre une relation plus intime au texte sans 
faire le deuil du processus de distanciation nécessaire à toute lecture critique? Est-
ce que le fait de reproduire la structure narrative d’un récit ou l’approche stylistique 
d’un·e auteur·e peut offrir aux sujets lecteurs des « clés » donnant accès à des liens 
significatifs entre le fond et la forme du texte lu?  

- Créer pour organiser sa pensée : si l’analyse et la dissertation littéraires sont 
souvent défendues comme des outils d’organisation de la pensée, qu’en est-il de la 
création? Peut-elle également aider nos étudiant·es à structurer leur compréhension 
du monde et des œuvres? 

- Créer pour enrichir sa maitrise de la langue : avec son recours à différents 
procédés d’écriture peu sollicités par la rédaction analytique, peut-on penser que la 
création est un complément enrichissant aux évaluations prescrites par le Ministère? 

La création comme formation citoyenne : 

- Créer pour écouter : est-il possible que la création enrichisse la dimension éthique 
de nos cours, notamment par le développement de l’empathie chez les étudiant·es? 

- Créer pour repenser le monde : si l’objectif premier des cours de la formation 
générale n’est pas forcément de former de futur·e·s auteur·rice·s, peut-on à tout le 
moins penser, ainsi que le suggère Pierre-Luc Landry, que l’exercice de la création 
littéraire pourrait avoir un impact non négligeable sur des individus qui sont ou seront 
(le souhaitons-nous) « des acteurs et des actrices de changements essentiel·le·s 
dans leurs communautés » (2019, p. 123)? 

La création comme outil réflexif :  

- Créer pour témoigner de sa lecture et de soi : quelles activités originales proposer 
pour mettre en valeur la réception singulière d’une œuvre par le sujet lecteur?  

- Créer pour guérir : l’imaginaire et le ludisme peuvent-ils jouer un rôle dans le 
développement de nos étudiant·e·s et les amener, dans la foulée de Rupi Kaur, à 
« écrire pour guérir » (2023) leur univers? 

La création comme forme de liberté : 

- Créer pour le plaisir : est-ce que le fait d’écrire pour s’amuser, en dehors d’un 
contexte d’évaluation, peut tout de même offrir des retombées positives sur le plan 
pédagogique? Si oui, lesquelles et comment s’y prendre pour susciter l’engagement 
de tous·tes? 

- Créer pour fuir : quelles échappatoires trouve-t-on dans la création et en quoi celles-
ci pavent-elles la voie vers des apprentissages nouveaux? 

Comment évaluer la création littéraire? 

- Apprivoiser la bête : est-ce permis de se servir de l’intelligence artificielle pour 
concevoir des dispositifs ou des contraintes stimulantes pour la création? 



- Se permettre d’évaluer autrement : quels critères adopter pour évaluer 
« objectivement » la création littéraire à la formation générale? En tant que 
pédagogues et évaluateur·rice·s, quel regard poser sur des textes de création parfois 
intimes? Comment préserver cet espace libre et sécurisant qu’est la fiction? En tant 
que lecteur·rice·s, quelle relation établir avec les auteur·rice·s inégalement 
aguerri·e·s qui se donnent à lire?  

Nature des communications attendues :  

Exposés d’une vingtaine de minutes présentant une séquence didactique expérimentée en 
classe ou hors de la classe. D’autres formats pourraient être considérés selon les 
propositions reçues.  

Format des propositions :  

Texte d’environ 500 mots décrivant la séquence didactique expérimentée, les finalités visées, 
les compétences développées, les modalités de mise en œuvre du projet (savoirs transmis 
et mobilisés, exercices et travaux réalisés, etc.) et les résultats de l’expérimentation.  

Lieu et moment de la journée d’étude :  

La 9e journée d’étude du LIREL se tiendra en format hybride dans un lieu inspirant de Montréal 
le 8 janvier 2026, avec un atelier de création le 7 janvier en soirée.  

Date limite d’envoi des propositions :  

10 octobre 2025 

Soumettre à :  

groupe.lirel@gmail.com  
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